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CURIE  PROVINCIALE  

 
 

                
PROVINCE DE L’AFRIQUE DE L’OUEST 30 Juillet  2015 
       DE LA COMPAGNIE DE JESUS1 
            B.P. 633  DOUALA - CAMEROUN 
                       Tél :  (237) 233 42  42  81 
                       Fax : (237)  
 
         provincialpao@gmail.com 

           ________ 
 

            Le PROVINCIAL 
 

 
A tous les compagnons de la Province 

 
Chers compagnons, 
La Paix du Christ. 
 
Ce vendredi 31 juillet, nous célébrerons la fête de notre père saint Ignace de Loyola. Je saisis 
cette opportunité pour vous demander  de prier pour la Compagnie de Jésus en général et en 
particulier pour notre province afin que, par l’intercession paternelle de saint Ignace, nous 
puissions nous laisser conquérir par le Christ pour l’aimer, le suivre et le servir humblement 
dans toutes les situations.  
 
Demandons la grâce de cette humilité qui « nous fait prendre conscience chaque jour que ce 
n’est pas nous qui construisons le Royaume de Dieu, mais que c’est toujours la grâce du 
Seigneur qui agit en nous ; l’humilité qui nous pousse à nous placer de tout notre être non pas 
au service de nous-mêmes ou de nos idées, mais au service du Christ et de l’Église, comme 
des vases d’argile, fragiles, inadéquats, insuffisants, mais dans lesquels se trouve un immense 
trésor que nous portons et que nous communiquons (2 Co 4, 7) » (Pape François). 
 
Comme l’exige la tradition de notre province, je vous envoie la première partie des status de 
l’année 2015-2016. Vous remarquerez que ceux qui retournent sur le champ apostolique ne 
sont pas nombreux par rapport à ceux qui vont aux études. En plus, 73% des Nôtres sont 
encore en formation. La rareté du personnel apostolique demeure ainsi l’un des défis majeurs 
de notre Province. Ce défi interpelle notre sens de responsabilité et de créativité.  
 
Cependant, il convient de reconnaître que notre province est en pleine croissance. Elle 
représente les 1,47% du total de la Compagnie. Cette croissance nous a octroyé le droit 
d’envoyer, en plus du provincial, deux compagnons élus à la Congrégation Générale de 2016. 
Ce nombre croissant des compagnons nous permet aujourd’hui d’espérer à moyen et à long 
terme un véritable flux d’ouvriers dans la vigne du Christ.  

                                                 
1 La Province de l’Afrique de l’Ouest de la Compagnie de Jésus comprend les pays suivants : Sénégal, Guinée, Mali, 
Mauritanie, Niger, Burkina Faso, Côte d’Ivoire, Togo, Bénin, Cameroun, Tchad, Centrafrique, Gabon, Congo. 
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Une lecture attentive de ces status permet de voir qu’avec la formation des Nôtres, la gestion 
efficace de nos œuvres est une priorité de la province. C’est pourquoi il me semble important 
de créer une nouvelle commission appelée : « Commission Gestion du patrimoine foncier 
et immobilier », dont la première mission sera de faire l’inventaire des biens de la province, 
de faire toutes les démarches administratives et juridiques et, en cas de contentieux, d’en 
informer le Provincial tout en lui suggérant des voies de résolution.  
 
Une autre nouvelle commission créée est celle de l’apostolat intellectuel. En effet, lors de la 
dernière Congrégation provinciale 2015, il a été suggéré que le Provincial nomme un délégué 
ou un coordonnateur de l’apostolat intellectuel qui serait différent du coordinateur de la 
commission pour l’éducation supérieure qui existe déjà et s’occupe principalement de la 
gestion des projets universitaires ou des programmes d’enseignement supérieur. Cette 
nouvelle commission a un coordinateur et un assistant et sa mission principale consiste à 
coordonner les activités intellectuelles de la province, telles que les publications, la tenue de 
revues et les conférences publiques. Le coordinateur encourage les compagnons à travailler 
ensemble sur des mélanges ou collectifs qui traitent de sujets importants pour notre continent 
et notre monde. Il organise la collaboration avec les intellectuels non jésuites et aura souci 
d’insérer l’Évangile dans le monde politique à travers les débats et les discussions.    
 
En plus de ces deux nouvelles commissions, il me semble important de clarifier les différentes 
tâches du Délégué du provincial pour la partie ouest de notre province. En fait, le 
Provincial délègue une partie de son autorité en ce qui concerne les œuvres et plus 
spécialement la planification apostolique, en se réservant, comme propre à sa fonction, la 
relation aux compagnons (compte de conscience). La planification apostolique implique que 
le délégué circule régulièrement dans les six pays de la région ouest (Sénégal, Burkina Faso, 
Côte d’Ivoire, Togo, Bénin, Guinée), pour rencontrer les compagnons, et susciter en 
concertation avec les supérieurs locaux un climat d’échange, de discernement pour recueillir 
les besoins vitaux des Églises et des pays, et voir comment les compagnons pourraient y 
apporter une réponse adaptée, compte tenu de nos forces et de nos capacités. En plus, le 
délégué du Provincial joue un rôle de représentation du Provincial auprès des autorités 
ecclésiales (évêques et conférences épiscopales d’une part, les supérieurs religieux et 
conférences des supérieurs d’autre part) ainsi que des autorités civiles, coutumières et 
politiques. 
 
Le Délégué pour l’éducation secondaire, quant à lui, est à la fois représentant du provincial 
pour les affaires académiques du secondaire. Tout en aidant le provincial dans le 
discernement concernant la création de nouveaux établissements du primaire et du secondaire, 
il vérifie, avec son équipe, le caractère ignatien des formations dans nos écoles. Il doit être 
capable de présenter au Provincial les défis à relever dans chacun des établissements qu’il 
visite.  
 
En outre, vous remarquerez également, à travers cette première partie des status, que la 
pratique de la collaboration interprovinciale est en bonne voie. Outre les compagnons envoyés 
en Europe, aux États-Unis, au Canada, en Inde et ceux des maisons communes de JESAM, 
nous recevons cette année des compagnons malgaches venus fraîchement du noviciat pour 
l’apprentissage de la langue française et l’immersion pastorale.  Cette collaboration qui a 
débuté depuis plus d’un an semble porter de bons fruits.  
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Le service Jésuite des Réfugiés (JRS), quant à lui, est désormais à l’œuvre dans notre 
Province. Les pères Éric Goeh-Akue (directeur région de JRS en octobre 2015), Fidèle Dollo, 
et deux scolastiques indiens travaillent avec JRS en Centrafrique et au Tchad. Le père Jules 
Soh y est également envoyé en mission et sera l’Assistant du Directeur pays de JRS au Tchad. 
L’un des objectifs de cette collaboration est de pouvoir mener conjointement certains projets 
éducatifs.  
 
Dans cette perspective de collaboration, je voudrais réitérer mon invitation à la collaboration 
entre nous, compagnons de Jésus et membres de la province d’Afrique de l’Ouest. La 
collaboration entre jésuites consiste à discerner en commun la vision et les perspectives 
nouvelles de nos œuvres. La Compagnie confie à chacun de nous une mission et souhaite que, 
dans un esprit de dialogue, d’échange et de fraternité, nous puissions collaborer. La mission 
confiée n’est pas une chapelle privée où chacun dit sa messe à sa convenance.  
 
Nous devons travailler ensemble comme un corps constitué d’équipes cohérentes de jésuites 
tous engagés dans un esprit de grande générosité. Evidemment ceci exige que nous acceptions 
d’être “des instruments dans la main de Dieu” et, conséquemment, que chacun de nous puisse 
donner priorité aux « moyens qui unissent l'instrument à Dieu et le disposent à être bien 
gouverné par la main divine ». (Constitutions N° 814).  
 
Je ne voudrais pas terminer cette lettre sans vous dire merci de votre disponibilité et surtout 
pour votre sens de l’engagement : « Ensemble pour trouver des routes d’amitié où l’on peut 
s’écouter, s’entendre et se confier. Ensemble pour construire, faire vivre et rajeunir ;  l’Église 
de demain est dans nos mains… ». Que le Maître de la moisson nous comble de son Esprit et 
nous donne de faire de sa mission le centre de nos préoccupations et de toujours trouver en lui 
des énergies nouvelles pour développer le corps apostolique de la Compagnie 
 
Bonne fête de saint Ignace de Loyola. 

 
Bien fraternellement dans le Seigneur. 

 
 

Hyacinthe LOUA, sj. 
Provincial AOC 
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Jésuites AOC – 31 juillet 2015 
Status 1ère partie  (ordre alphabétique) 

 
 

Jésuite Vient de Va à Status 

ABITAN  
Olawolé Christian 

Communauté S. François 
Xavier, Abidjan 

Bellarmino 
ROME (Italie) 

Etudes de psychologie 

AGBEDE  
Emile 

Paroisse S. Pierre Claver, 
Kyabé 

MADRID (Espagne) Théologie  
à Universidad Pontificia de Comillas 

AGBESSI 
Charles Antoine 

Loyola University 
Maryland (USA) 

Communauté S. Ignace 
LOME 

Centre Espérance Loyola 

ALIDJINOU 
Agossou Lucien 

Communauté S. François 
Xavier, Abidjan 

Communauté S. François Xavier
ABIDJAN 

Ministre. Chargé de la candidature et de 
l’impression du catalogue 

ALLEGBE 
François d’Assise 

Maison Provinciale, 
Douala 

Maison Provinciale 
DOUALA 

Directeur du Bureau de Développement 

AMOUSSOU  
Luc Bonaventure 

College of the Holy Cross 
Jesuit Community, 
Worcester (USA) 

Hekima College 
NAIROBI (Kenya) 

Professeur 

ANDRIAMIALISON  
Franck Gérardin (MDG) 

Noviciat  
(Madagascar) 

Maison S. François Xavier 
YAOUNDE 

Immersion langue et pastorale 

ANDRIAMIDOSY 
Joseph (MDG) 

Madagascar Communauté S. François Xavier
ABIDJAN 

CELAF 

ANDRIATSILAVINA  
Toky Jean Christophe 
(MDG) 

Noviciat  
(Madagascar) 

Communauté Arrupe 
COTONOU 

Immersion langue et pastorale 

ANJARASOA  
Nérée Marcel (MDG) 

Noviciat  
(Madagascar) 

Communauté S. Ignace 
LOME 

Immersion langue et pastorale 

ATSIKIN  
Ablam Augustin 

Jesuit School of Theology 
of Santa Clara University, 
Berkeley (USA) 

ITCJ 
ABIDJAN 

Professeur 

BAMELE  
Bi Zah Emmanuel 

Communauté S. Ignace, 
Lomé 

Boston College 
(USA) 

2ème cycle de Théologie 

BA-POUTOU BOUNDJOU 
Bertrand 

Résidence Alberto 
Hurtado, Yaoundé 

Résidence Paul Miki 
N'DJAMENA 

Régence. Bon Samaritain 

BATIONO  
Basolboue Daniel 

Résidence Paul Miki, 
N'Djamena 

ITCJ 
ABIDJAN 

Théologie 

BAZEBIMIO 
Guylphilo Chardel 

Résidence Paul Miki, 
N’Djamena 

Maison S. François Xavier 
YAOUNDE 

Régence 

BITEMO  
Saturnin Cloud 

Maison S. Ignace, 
Brazzaville 

Résidence S. Pierre Claver 
TAMBACOUNDA 

Directeur du Centre S. Pierre Claver 

BOKOUAMANGA  
Hugues Christian 

Maison S. Ignace, 
Brazzaville 

Maison S. Ignace 
Brazzaville 

Directeur du CERC. Liaison avec le CERAP. 
Apostolat des cadres 
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Jésuite Vient de Va à Status 

BOUTCHANG FODJO  
William Cosme 

Résidence S. Alphonse 
Rodriguez, Sarh 

Communauté S. Ignace 
LOME 

Régence. CEL 

CHATUE  
Gaston Christian 

Faculté S. Pierre Canisius, 
Kimwenza (RDC) 

Communauté Arrupe 
COTONOU 

Régence. CREC 

CIMALAMUNGO 
Bahizire Didier (ACE) 

Pointe-Noire Collège Libermann 
DOUALA 

Institut UCAC-ICAM 

DEWORNU  
Abeli Akoété Cosmas 

Communauté S. Louis de 
Gonzague, Paris (France) 

Communauté S. François Xavier
ABIDJAN 

CERAP 

DJAMADJIBI  
Bob 

Résidence Alberto 
Hurtado, Yaoundé 

Maison S. Robert Bellarmin 
YAOUNDE 

Comptabilité et Gestion à l’UCAC 

DJIMADJIBAYE  
Patrice 

ITCJ, Abidjan LOUVAIN-LA-NEUVE (Belgique) 2ème cycle de Théologie 

DJORE  
Nabine Antoine 

Maison S. François 
Xavier, Yaoundé 

Lycée-Collège Charles Lwanga
SARH 

Régence 

DOUNIA CHEFLENGAR 
Richard 

Universidad Pontificia de 
Comillas, Madrid (Espagne) 

Collège Libermann 
DOUALA 

Ministre. Enseigne au collège Libermann 

DUHY  
Ange Patrick 

Faculté S. Pierre Canisius, 
Kimwenza (RDC) 

Résidence Paul Miki 
N’DJAMENA 

Régence 

EDOH  
Boris 

Résidence Paul Miki, 
N’Djamena 

Lycée-Collège Charles Lwanga
SARH 

Régence 

FÉDRY 
Jacques 

Résidence Alberto 
Hurtado, Yaoundé 

Centre Spirituel de Rencontre
BONAMOUSSADI-DOUALA

Directeur du Centre spirituel. Econome 

FONGANG MBIANDA  
Jean Baptiste 

Faculté S. Pierre Canisius, 
Kimwenza (RDC) 

Collège Libermann 
DOUALA 

Régence 

FOSSO  
Setubi Marie Armel 

Lycée-Collège Charles 
Lwanga, Sarh 

Hekima College 
NAIROBI (Kenya) 

Théologie 

GANSA  
Cathérin Paterne 

Collegio Internazionale 
del Gesù, Roma (Italie) 

Hekima College 
NAIROBI (Kenya) 

Théologie 

GOEH-AKUE  
Adovi Eric Joël 

Résidence Paul Miki, 
N’Djamena 

Maison S. Robert Bellarmin 
YAOUNDE 

Directeur régional du JRS Afrique de l’Ouest 
à partir du 10 octobre 2015 

HINVO  
Noël Sèmassa 

Maison S. François 
Xavier, Yaoundé 

Centre Spirituel « Paam-Yõodo »
OUAGADOUGOU 

Régence 

HOUEHA  
Maurice 

Lycée-Collège Charles 
Lwanga, Sarh 

ITCJ 
ABIDJAN 

Théologie 

HOUNGUEVOU  
Barnabé 

Sacred Heart Residence, 
Taiwan (Chine) 

MANILLE (Philippines) Théologie à Loyola School of Theology 

HOUNSA  
Gbenoukpo Léon 

ITCJ, Abidjan Résidence Alberto Hurtado 
YAOUNDE 

Ministre 



Nouvelles AOC  n° 271 Août 2015 Page 7 

Jésuite Vient de Va à Status 

KABORE  
Albert 

Faculté S. Pierre Canisius, 
Kimwenza (RDC) 

Lycée-Collège Charles Lwanga
SARH 

Régence 

KIBANGOU  
Hermann-Habib 

Maison S. François 
Xavier, Yaoundé 

Résidence Paul Miki 
N’DJAMENA 

CEFOD 

KOMBATE  
Damtoti Sylvestre 

Maison S. François 
Xavier, Yaoundé 

Collège Libermann 
DOUALA 

Régence. Institut UCAC-ICAM 

KORASSI TEWECHE  
Carlos 

Lycée-Collège Charles 
Lwanga, Sarh 

ITCJ 
ABIDJAN 

Théologie 

KOUASSI  
Kobry Pierre Claver 

Communauté Pedro 
Arrupe, Vanves (France) 

Communauté S. François Xavier
ABIDJAN 

Paroisse S. Philippe d’Abobo. Vicaire 

KOUDANGBE  
Dadjere Emmanuel 

Collège Libermann, 
Douala 

Maison S. Robert Bellarmin 
YAOUNDE 

Comptabilité et Gestion à l’UCAC 

KOULYO 
Dalroh 

Maison Provinciale, 
Douala 

Collège Libermann 
DOUALA 

Etudes à IPD-AC.  
Chargé du montage et du suivi des projets au 

Bureau de Développement 
KPATA-GBIGBI  
Delphin 

Faculté S. Pierre Canisius, 
Kimwenza (RDC) 

Collège Libermann 
DOUALA 

Régence 

KPEHOUNTON 
François 

Maison S. Ignace, 
Brazzaville 

Maison S. Ignace 
MBOUR 

Centre d’études des religions et  
du dialogue islamo-chrétien. Econome 

LADO TONLIEU 
Ludovic 

Communauté S. François  
Xavier, Abidjan 

Communauté S. François Xavier
ABIDJAN 

Consulteur. Responsable du laboratoire de 
recherche au CERAP 

LINDJO  
Joseph Alpha 

Collegio S. Roberto 
Bellarmino, Rome (Italie) 

Résidence Paul Miki 
N’DJAMENA 

Ministre. Econome. Administrateur de la 
paroisse S. Mathias Mulumba 

LITOING NOUGOUTNA  
Norbert 

Maison S. Ignace, Mbour Boston College 
(USA) 

2ème cycle de Théologie 

LORENT 
Albert 

Résidence Alberto Hurtado, 
Yaoundé 

Résidence Alberto Hurtado 
YAOUNDE 

Père Spirituel des scolastiques de la 
Résidence Hurtado. Econome de la 

communauté 
MANAMBA  
Maurice 

Résidence Jésuite, 
Beyrouth (Liban) 

Communauté Bellarmino 
ROME (Italie) 

Etudes d’Islamologie 

MATONDO NGOMA 
Léon Pape 

ITCJ, Abidjan Noviciat 
KISANTU (RDC) 

Année pastorale à partir de mi-octobre 2015

MBOGUE  
Théophane 

Lycée-Collège Charles 
Lwanga, Sarh 

ITCJ 
ABIDJAN 

Théologie 

MIANRO NAORTANGAR 
Rodrigue 

Philosophisch-Theologische
Hochschule Sankt Georgen, 
Frankfurt (Allemagne) 

Communauté S. François Xavier
ABIDJAN 

CERAP et professeur à mi-temps à l’ITCJ 

MVONDO  
Peter De-Sybel 

Résidence Paul Miki, 
N'Djamena 

Résidence Paul Miki 
N'DJAMENA 

Régence 3ème année.  
Collège S. François Xavier 

NANTOÏALLAH MAT.  
Kisito 

Résidence Paul Miki, 
N'Djamena 

Maison S. François Xavier 
YAOUNDE 

Aumônier du CCU. Père Spirituel des 
scolastiques de la Maison S. François Xavier. 

Chargé de la candidature 
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Jésuite Vient de Va à Status 

NGUEHORNAN 
Lwanga 

Communauté S. Ignace, 
Mongo 

Communauté S. Ignace 
MONGO 

Ministre et vicaire à la paroisse de Mongo. 
Enseigne au Lycée 

NKENG 
Emmanuel 

Collège Libermann, 
Douala 

Centre Spirituel de Rencontre
BONAMOUSSADI-DOUALA

Donne les Exercices (anglais).  
Aumônier des Catholic Men Association. 

Messe en anglais à la paroisse 
NKOUAYA MBANDJI  
Valère 

Communauté S. François 
Xavier, Abidjan 

Ogilvie Jesuit Community 
OTTAWA (Canada) 

Etudes à l’Université de Saint Paul 

NOUBAISSEM  
Tobian Amen 

Maison S. François 
Xavier, Yaoundé 

Maison S. François Xavier 
YAOUNDE 

Régence 3ème année.  
Foyer de l’Espérance 

NOUDJITOLOUM 
Théodore 

Arrupe College, Harare 
(Zimbabwe) 

Collège Libermann 
DOUALA 

Régence  

NTOUMOU-NTONDELE  
Claise Marlon 

Résidence S. Alphonse 
Rodriguez, Sarh 

LUBUMBASHI (RDC) Régence. Lycée technique 

ONANA OLAH  
Honoré 

Résidence S. Pierre 
Canisius, Rome (Italie) 

Hekima College 
NAIROBI (Kenya) 

Théologie 

ONGOLO  
Jean Pierre 

Faculté S. Pierre Canisius, 
Kimwenza (RDC) 

Résidence Paul Miki 
N’DJAMENA 

Régence. CEFOD 

OUEDRAOGO  
Tegawindé Basile 

Collège Libermann, 
Douala 

CHENNAI (Inde) Master en Informatique 

PERROT 
Joseph (GAL) 

Centre Spirituel de Rencontre, 
Bonamoussadi-Douala 

Centre Spirituel de Rencontre
BONAMOUSSADI-DOUALA

Ministre du Centre spirituel 

PIGNAN  
Lanhèzidou Alphonse 

Arrupe College, Harare 
(Zimbabwe) 

Maison S. François Xavier 
YAOUNDE 

Maîtrise en Philosophie à l’UCAC 

PITTI DJIDA  
Alain 

Communauté Sant Ignasi 
Sarría, Barcelone (Espagne) 

MADRID (Espagne) Théologie  
à Universidad Pontificia de Comillas 

PRISO 
Michel-Philippe 

Communauté S. Ignace, 
Lomé 

Maison S. François Xavier 
YAOUNDE 

Informatique 

RABEFALIMANANA 
Michel Ignace (MDG) 

Madagascar Communauté S. François Xavier
ABIDJAN 

CELAF 

RAKOTOMALALA 
Solofoniaina Germain 
(MDG) 

Noviciat  
(Madagascar) 

Communauté Jésuite 
OUAGADOUGOU 

Immersion langue et pastorale 

RALAIFENO  
Faratanjona Adrianilaina 
Jean Laurent (MDG) 

Noviciat  
(Madagascar) 

Résidence Alberto Hurtado 
YAOUNDE 

Immersion langue et pastorale 

RANDRIANANTENAINA 
Jean Honoré (MDG) 

Noviciat  
(Madagascar) 

Collège Libermann 
DOUALA 

Immersion langue et pastorale 

RATOLOJANAHARY  
Toky Mahandriniazy 
Bertrand (MDG) 

Noviciat  
(Madagascar) 

Collège Libermann 
DOUALA 

Immersion langue et pastorale 

RENARD 
Alain 

Centre Spirituel de Rencontre, 
Bonamoussadi-Douala 

Collège Libermann 
DOUALA 

Supérieur de la communauté 
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Jésuite Vient de Va à Status 

RIMASBE DIONBO  
Jean-Claude 

Communauté Jésuite, 
Ouagadougou 

ITCJ 
ABIDJAN 

Théologie 

SAVI  
Etsè Ayèwozana Guy 

Communauté S. Louis de 
Gonzague, Paris (France) 

Maison Provinciale 
DOUALA 

Assistant administratif 

SENI 
Bernard 

Communauté S. Ignace, 
Mongo 

Maison S. Ignace 
MBOUR 

Responsable des travaux 

SOH  
Jules Martial 

Résidence Alberto 
Hurtado, Yaoundé 

Résidence Paul Miki 
N’DJAMENA 

Assistant du directeur du JRS Tchad 

TAKONG TAMDJO 
Narcisse 

Centre Spirituel Vouéla, 
Brazzaville 

Centre Spirituel Vouéla 
BRAZZAVILLE 

Vice-Supérieur de la Communauté de 
Brazzaville 

TANG ABOMO  
Paul Emile 

Gonzaga House Jesuit 
Community, Chicago (USA) 

Hekima College: Peace Institut
NAIROBI (Kenya) 

Professeur à partir de janvier 2016 

TAROH  
Amédé 

Faculté S. Pierre Canisius, 
Kimwenza (RDC) 

NAIROBI (Kenya) Régence. AJAN 

TIENAN ZORO 
Patrick Césaire 

Collège Libermann, Douala Maison S. François Xavier 
YAOUNDE 

Master en Philosophie 

TOMBI  
Harris Cleaver 

Universidad Pontificia de 
Comillas, Madrid (Espagne) 

Résidence Paul Miki 
N’DJAMENA 

Bon Samaritain/Goundi 

YOUNKAM WANDJI 
Cyrille 

Communauté S. Boniface 
(Suisse) 

Communauté S. François Xavier
ABIDJAN 

CERAP 

ZAFINDRAJOKA  
Romuald (MDG) 

Noviciat  
(Madagascar) 

Lycée-Collège Charles Lwanga
SARH 

Immersion langue et pastorale 

ZOUNDI  
Joachim 

Année sabbatique en 
Afrique du Sud 

Hekima College 
NAIROBI (Kenya) 

Professeur 

 

 
Délégué du Provincial : 
Education secondaire : P. DJIMOGUINAN Bertrand 
 
 
Conseil  économique : 
F. YAMOU Joseph 
P. DJOFANG KAMGA Yves 
P. KABORE François 
P. NDOMBA Mathieu 
 
 
Bureau de Développement : 
P. ALLEGBE François d’Assise 
P. KOULYO Dalroh 
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Commission pour la Formation : 
P. BROSSALA DIDDY Kondjo 
S. BEUGRE Grah P. Patrick 
P. FORBI Kizito 
P. KINHOUN Epiphane 
P. QUENUM Jean-Marie Hyacinthe 
 
Commission Gestion du patrimoine (foncier et immobilier) : 
P. DOSSOU Aristide  (animateur)   
P. ALLEGBE François d’Assise  
P. BERILENGAR Dathol Antoine   
S. ILBOUDO Justin  (conseiller juridique) 
P. NDONGO MENDOUGA Julien   
P. QUENUM Henri Elphège   
P. SAMEDI Joseph   
F. YAMOU Joseph 
 
Commission pour l’Apostolat intellectuel : 
P. AZETSOP Jacquineau (animateur) 
P. BERE Paul 
P. DOSSOU Davy 
P. FEDRY Jacques (assistant de l’animateur) 
P. LADO TONLIEU Ludovic 
P. OKAMBAWA Wilfrid 
 
 
 
 

Fête de Saint Ignace de Loyola à Douala. 
Homélie du père Provincial 

 
Vendredi 31 juillet 2015  

 
Dt 30, 15-20 
Ps, 1, 1-6 
Ph 3, 8-14 
Mt 8, 18-27 

hers Compagnons, chers amis et 
collaborateurs et collaboratrices  

Nous célébrons aujourd’hui la fête de notre 
père Ignace de Loyola. A la lumière des 
lectures que nous venons d’écouter, je vous 
propose de méditer sur « la disponibilité 
inconditionnelle » comme exigence 
fondamentale qui échoit à ceux et celles qui 
veulent imiter véritablement le Christ. Cette 
exigence sous-tend un décentrement radical de 
soi et un recentrement total dans le Christ. En 
effet, « la disponibilité inconditionnelle »  
s’arc-boute avant tout sur l’exemple de Jésus, 
‘Fils de l’Homme’ qui, tout au long de son 

ministère, ne s’est entouré d’aucune sécurité 
matérielle formelle. En ayant les yeux de la foi 
tournés vers le Christ, nous pouvons percevoir 
cet appel à « la disponibilité inconditionnelle » 
à la fois comme don et mission.  

Sommes-nous alors prêts à renoncer à notre 
être et à résister à la dictature de notre avoir ? 
Osons-nous souvent sortir de nos tours d’ivoire 
pour nous exposer au rejet à cause du Christ ? 
Quelle est la marge de manœuvre de notre foi 
vis-à-vis du confort, de l’argent, de la maison, 
de la famille et de tant d’autres attachements 
parfois légitimes ? Aujourd’hui, Jésus nous 
invite à éviter un engagement à la légère ou 
superfétatoire  et surtout à prendre conscience 
des implications de la vie de disciple en vue 
d’un engagement personnel plus cohérent et 
plus responsable.  

C
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Bien-aimés de Dieu, chers amis, l’évangile de 
ce jour nous propose un dialogue entre Jésus et 
deux personnages : un scribe et un disciple. Le 
dialogue se passe au moment où Jésus 
s’apprête à s’embarquer pour aller de l’autre 
rive du lac. Le premier personnage, le scribe 
exprime son intention et son désir de le 
suivre partout : « Maître, je te suivrai partout 
où tu iras » (Mt 8, 19).  

A première vue, la réponse de Jésus est 
surprenante en ce qu’elle frise le rejet ou un 
refus poli : « Les renards ont des terriers, les 
oiseaux du ciel ont des nids, mais le Fils de 
l’homme n’a pas d’endroit où reposer sa tête » 
(Mt 8, 20). En fait, Jésus l’en dissuade et 
l’éclaire sur certaines exigences de son régime 
de vie, à savoir la pauvreté complète et le 
travail incessant ; c’est le sacrifice de vie pour 
le Christ. Jésus l’invite, en même temps, à une 
réflexion et à un discernement avant de 
s’engager. 

Le second personnage, c’est-à-dire le disciple 
censé partir avec Jésus, quant à lui, s’avance et 
demande une dispense avant son 
engagement définitif : « Permets-moi d’aller 
d’abord ensevelir mon père » (Mt 8, 21). En 
effet, l’ensevelissement des parents était en 
Israël (et comme il l’est dans nos cultures 
d’Afrique aujourd’hui) un devoir sacré qui 
déliait de toutes les obligations imposées par la 
Loi. C’est donc une raison conforme à la Loi 
que le disciple brandit. Mais Jésus, de façon 
péremptoire, lui demande de le suivre et de ne 
pas regarder en arrière. Non seulement Jésus 
semble lui avoir coupé l’herbe sous les pieds, 
mais surtout il dynamise sa vie de disciple et 
dynamite son attachement à tout ce qui est 
mortellement corruptible : « laisse les morts 
enterrer les morts » (Mt 8, 22). Il est donc 
urgent pour nous tous de nous consacrer aux 
intérêts du Royaume où se trouve la vraie vie.  

Rechercher la vraie vie aujourd’hui pour nous 
c’est tourner notre cœur vers le Seigneur 
(Sursum corda), l’unifier à Lui afin qu’il batte 
au rythme de l’amour de Dieu et du prochain. 
A cet égard, l’exemple de notre père Ignace est 
éloquent. Choisissant le Christ, il lui a offert sa 
vie, sa volonté, son intelligence et toute sa 
personne. Car un homme qui a trouvé et choisi 
le Christ se sent véritablement nanti de sa 
présence et découvre en Lui le trésor par 
excellence. Dès lors, il ne peut se laisser 

aspirer par l’entonnoir des choses de ce monde 
qui ne contiennent pas Dieu.  

Par les contemplations de la deuxième semaine 
dans les Exercices Spirituels, surtout l’Appel 
du Roi temporel, saint Ignace nous place 
devant le Christ qui nous appelle, nous fait 
sortir de nous-mêmes et nous conduit vers le 
dessaisissement de ce qui nous est cher pour 
embrasser un style de vie fondé sur l’humilité. 
C’est exactement ce que Moïse conseille au 
peuple d’Israël dans la première lecture : 
« Choisis donc la vie, pour que vous viviez, toi 
et ta descendance, en aimant le Seigneur ton 
Dieu, en écoutant sa voix, en vous attachant à 
lui ; c’est là que se trouve la vie, une longue 
vie sur la terre que le Seigneur a juré de 
donner à tes pères » (Dt 30, 19-20). Le Christ 
est notre vie.  

Être compagnon de Jésus, c’est choisir de 
vivre, de penser et d’agir non plus par soi-
même mais entièrement dans le Christ. Comme 
saint Paul, nous sommes invités à considérer 
tous les avantages, le confort, la richesse, les 
alliances ethniques comme balayures, en vue 
d’un seul avantage, le Christ, en qui Dieu nous 
reconnaitra comme justes (Ph 3, 8-9). 

Être compagnon du Christ ou plus précisément 
devenir disciple du Christ, c’est « laisser les 
morts enterrer leurs morts » (Mt 8, 22), c’est-à-
dire entrer dans la culture de la vraie vie que le 
Christ nous communique ; c’est laisser derrière 
nous nos pleurs, nos peurs, nos lourdeurs, nos 
hésitations et tout ce qui nous empêche de 
vivre heureux dans la vigne du Seigneur. 
L’unique urgence pour chacun de nous, c’est 

La joie de partager ensemble 
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d’annoncer le Christ aux pauvres, aux captifs,  
aux prisonniers, aux malades, etc.  

Chers compagnons, chers amis, chers 
collaborateurs et collaboratrices, 

En cette fête de notre père saint Ignace et en 
cette année de la vie consacrée, demandons à 
Dieu de nous aider à être des disciples qui 
s’aiment et se soutiennent, des compagnons 
disponibles et disposés à réveiller le monde par 

notre être et nos manières d’être. Que par 
l’intercession de saint Ignace, nous puissions 
devenir des témoins privilégiés de l’amour du 
Christ dans nos familles et dans nos 
engagements quotidiens. Tout cela pour la 
gloire de Dieu et pour le salut du genre 
humain. 

Hyacinthe LOUA, sj. 
 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

JESAM  

 
 

36e CG – Frère électeur et son substitut 
Le Frère James Edema, de la Province d'Afrique Orientale, a été élu comme Frère électeur pour la 
conférence des Provinciaux d'Afrique et de Madagascar, avec comme substitut le Frère Joseph 
Yamou, de la Province d'Afrique de l'Ouest. 
 

Jubilé d’or du Père Nicolas OSSAMA  
et vœux des novices 

 
Portons dans nos prières le Père Nicolas OSSAMA et 
les novices de deuxième année qui célèbreront 
conjointement et respectivement les cinquante ans de 
sacerdoce et les premiers vœux le 5 septembre 2015 au 
Noviciat Saint Ignace de Kena (Bafoussam). 
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FORMATION DES NOTRES    

 
 

Nouvelles de l’ITCJ 
 

L’ITCJ fait hommage au révérend Père Mveng 

e samedi 30 Mai 2015, s’est tenue à 
l’ITCJ une matinée consacrée à la 

célébration du 20e anniversaire de l’assassinat 
abject du révérend père Engelbert Mveng, 
premier jésuite africain de la PAO à être entré 
dans la Compagnie. L’idée qui fut une 
initiative des compagnons du groupe PAO a 
pris une envergure qui a dépassé ce cercle 
restreint. Ainsi, à la hauteur de cet homme à 
multiples visages, la matinée dédiée à son 
honneur a été intitulée : Engelbert Mveng, 
historien, homme d’Eglise, homme de lettres et 
homme d’écriture : Vingt ans après. 

Pour commencer, la Père Anicet N’TEBA, 
modérateur des conférences et Doyen entrant 
de l’Institut, a félicité 
l’engagement des étudiants 
et des professeurs pour la 
réalisation de cet 
événement exceptionnel. Il 
a aussitôt introduit 
l’assemblée dans une 
prière composée pour 
Mveng, dans laquelle le 
père N’Teba confiait à la 
Vierge Marie les 
problèmes du continent 
africain. Il y exprime, à 
travers des mots qui 
doivent devenir des actes, 
son souci de voir l’Afrique 
sortir de l’obscurité. La 
beauté de son verbe laissait 
retentir dans nos cœurs 
cette belle phrase : « Il est 
temps que le tombeau 
annonce le repos, nous 
avons trop langui dans la nuit. Amen.» 

Dans une brève allocution, le modérateur a 
procédé à une présentation limpide de la 
personnalité du père Mveng en la qualifiant de 
figure emblématique de l’intelligencia 
africaine. Né le 9 mai 1930 à Enam ngal au 

Sud du Cameroun ; lauréat de l’Académie 
française, conférencier international, vice-
président du mouvement de l’union des 
écrivains noirs, secrétaire général des 
intellectuels chrétiens africains et co-fondateur 
de l’association œcuménique des théologiens 
du Tiers monde etc., le père Mveng reste une 
figure importante dont l’assassinat dans la nuit 
du 22 au 23 avril 1995, demeure une énigme.  

La matinée a été meublée par six 
intervenants (professeurs, jésuites, étudiants). 
Le Père Vincent Foutchantse, docteur en 
théologie systématique, formateur à l’ITCJ, est 
intervenu sur le thème : Engelbert Mveng, 
l’aîné d’une multitude  et pionnier. Ce dernier 

s’est longuement attardé 
sur son expérience de vie 
avec le père Mveng en 
tant que compagnon et 
aîné des Jésuites 
africains de la PAO, et 
sur la manière dont leurs 
chemins se sont croisés 
dans ladite province. 
C’est avec joie et 
véhémence que le Père 
Vincent a harangué la 
foule. Il a fouillé dans 
l’histoire, convoquant 
sans cesse dans sa 
mémoire des souvenirs 
longtemps enfouis pour 
dévoiler les grandes 
lignes de ce qu’il savait 
de Mveng. C’est ainsi 
que nous avons appris 
qu’Engelbert Mveng 

était attiré par le sacerdoce dès son plus jeune 
âge. Son désir hésitant d’aller chez les 
trappistes, puis finalement sa détermination 
d’entrer chez les jésuites, qui se confirme avec 
son admission au noviciat de Djuma  le 21 
septembre 1951. 

L

Photo du P. MVENG du site : 
http://www.holyangels.com/node/5. 
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Le père Bienvenu Mayemba, professeur de 
théologie systématique, a présenté le thème : 
Pour une praxis théologique pensée 
interdisciplinairement : l’exemple 
d’EngelbertMveng. S’inspirant d’Hannah 
Arendt, le père Mayemba estime que : « les 
hommes ou les femmes qui ne pensent pas sont 
comme des somnambules » ; c’est pourquoi il 
a teinté son exposé d’une bonne dose de 
philosophie pour éveiller les consciences. Ce 
faisant, l’exposé du docteur Bienvenu a 
ressassé et revalorisé l’importance de la pensée 
de Mveng dans son aspect interdisciplinaire et 
multidisciplinaire, s’inscrivant dans la tradition  
philosophique pharaonique et grecque qui 
s’incarne dans l’héritage culturel, 
philosophique et théologique africain. 

Est venue ensuite l’intervention de 
l’étudiant Bitoumbi Hervé, historien de l’art, 
sous le titre : Engelbert Mveng, ars ancilla 
theologiae. Dans son propos, Bitoumbi a 
qualifié le travail de Mveng « d’une œuvre 
d’un long souffle » parce qu’elle frappe  par la 
pluralité d’inspirations, par sa puissance 
spéculative, par  l’étendue de sa culture tout 
autant philosophique que théologique, 
historique et surtout artistique etc., avec un 
point d’ancrage sur l’art servant la théologie en 
pensant spécifiquement à l’Afrique. 

A son tour, la sœur Sia Solange, professeur 
de spiritualité à l’ITCJ, doctorante sur Mveng, 
a traité le thème: La Vision et Mission de la vie 
religieuse en Afrique selon Engelbert Mveng. 
Son propos a rappelé comment le Père Mveng 
fonda «la famille des Béatitudes », une 
association religieuse avec l’accord de ses 
supérieurs religieux. Pour la sœur Sia, Mveng 
a consacré une grande partie de son énergie à 
lutter pour la libération du génie créateur de 
l’homme africain et l’intuition fondatrice de 
son destin. Aussi, a-t-elle ajouté, le père 
Mveng portait avec lui une intuition 
fondamentale : la vie religieuse vécue en 
Afrique dans un contexte postcolonial. 

Enfin, la série des conférences s’est vue 
clôturée par l’intervention du père Julien 

N’Guessan, docteur en théologie, enseignant à 
l’ITCJ. Ce dernier a développé le thème de  la 
Paupérisation anthropologique, une question 
très chère au Père Mveng. Partant des faits de 
société pour illustrer son propos, le père Julien 
a montré que le phénomène de paupérisation 
anthropologique est plus grave qu’on ne peut 
l’imaginer ; il affecte tout l’être de l’homme 
africain ainsi que les sociétés africaines par 
extension. Aussi, a-t-il renchéri, la 
paupérisation anthropologique mvenguienne 
est un processus de description  et de 
dénonciation de la situation de 
dépersonnalisation de l’homme noir, comme 
étant le problème majeur de l’homme africain. 
Pour lui, il s’agit de parler un langage 
compréhensible par tous ; une situation de 
manque, un état de manque des biens 
nécessaires à la vie. L’idée de cette pauvreté 
atteint l’extrême de la personne africaine. La 
pauvreté anthropologique dépossède l’homme 
de son humanité, de sa dignité, de son 
originalité etc.   

Pour clôturer la matinée, le recteur, le Père 
Yvon ELENGA, a synthétisé tous les propos 
en incitant  tous, de s’imprégner profondément 
des multiples œuvres qu’a pu réaliser un seul 
homme, dont la passion pour l’Afrique l’a 
poussé à aller au plus profond des sources de 
l’histoire, afin de redonner au continent sa 
vraie place dans le concert des nations. D’où sa 
grande volonté d’entreprendre une lecture 
africaine de la Bible sur la base d’une des plus 
belles phrases du livre de Sophonie (3,10) : 
« D’au-delà des fleuves de l’Ethiopie, des 
peuples m’apporteront des offrandes. » 

 
 
 
 
 

Emdé Cyrano DIMENI, sj.  
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Les fruits du passage du TRP Général Adolfo Nicolás  
sont encore partageables, proficiat ! 

 
Après une relecture des notes de l’entretien accordé par le TRP Général aux scolastiques de l’Institut 

de Théologie de la Compagnie de Jésus à Abidjan le 30 mai 2015, le goût intérieur résultant de la 
richesse et de la profondeur de ses propos me pousse à les partager avec tout compagnon intéressé. 
 

entrée de jeu, le Père Général a 
exhorté les scolastiques à la 

profondeur dans les études et dans la 
spiritualité, en précisant que c’était le souhait 
du Pape émérite Benoît XVI pour la 
Compagnie. Son successeur François a, quant à 
lui, appelé à la profondeur dans la prière et 
dans le travail sur la périphérie culturelle, 
sociale et intellectuelle, telle que le Jesuit 
Refugee Service (JRS).  

Partant ensuite de son constat selon lequel 
les scolastiques sont de plus en plus 
préoccupés par les études et les déplacements, 
le Père Général mentionne qu’il y a un comité 
mis en place dans le but de mieux repenser la 
mission dans la Compagnie. Cela a pour 
origine les questions ci-après : Qu’est-ce que 
Dieu veut pour chacun des pays où nous 
intervenons dans le monde aujourd’hui ? 
Comment nous, les Jésuites, pouvons 
incorporer la sagesse des pays et des cultures 
dans ce monde ? Il estime que ce travail n’a 
pas été fait, car nous ne faisons que transmettre 
nos connaissances sans écouter vraiment les 
gens. Si l’Eglise pouvait parler aux musulmans 
avec leur sagesse, son message serait mieux 
reçu que lorsqu’elle part seulement de ses 
propres catégories. Par conséquent, nous avons 
le devoir de chercher à étudier et à connaître 
les sagesses de nos peuples. Dieu a devancé les 
missionnaires en étant déjà à l’œuvre dans les 
cœurs des peuples. Les missionnaires dont il 
n’a pas eu besoin a priori, ne seront envoyés 
que pour approfondir son œuvre en révélant 
son Fils comme le Sauveur du monde. De la 
parabole du semeur, nous apprenons que c’est 
en fait Dieu le vrai Semeur, révélé en son Fils 
Jésus Christ. Les missionnaires ne sont que des 
moissonneurs. Ainsi nous, missionnaires, 
sommes appelés à collaborer avec Lui. A partir 
de son expérience au Japon, le Père Adolfo a 
montré que Jésus est le chemin, la vérité et la 
vie. Mais les missionnaires européens ne se 
sont jusque-là préoccupés que de la vérité, 
laissant de côté les deux autres valeurs. Les 
Asiatiques, quant à eux, mettent davantage 

l’accent sur le chemin, tandis que la vie est 
encore présente en Afrique à travers l’amitié, 
la joie, l’accueil, la chaleur humaine… La 
sagesse ne s’étudie pas dans les livres, mais 
se trouve dans la vie quotidienne, et c’est la 
profondeur qui permet de l’acquérir et de 
l’utiliser. 

Abordant l’apostolat intellectuel, le Père 
Général a fait remarquer, que le danger de 
notre époque est la superficialité. Google, 
malgré ses milliers de pages, ne peut pas nous 
parler en profondeur des réalités de la vie. 
Même dans l’Eglise, on est confronté au 
danger de la superficialité. Il nous faut nous 
cultiver pour donner une base à tout ce que 
nous disons. La réflexion en vue d’aller en 
profondeur dans les situations est très 
importante. « L’Internet est magnifique, mais 
depuis que nous l’avons, nous pensons, 
réfléchissons et prions moins. Alors quel 
bénéfice pour nous, si, le gardant un peu à 
distance, nous allions à la source des livres ! ». 
L’Eglise attend beaucoup de nous, a ajouté 
le Général avant de demander trois choses 
aux scolastiques : 

1- La Profondeur dans tout ce qu’ils font, 
en cherchant à être les meilleurs. Pour 
cela, travailler à savoir ce qui se passe 
dans les personnes et ce qui les meut 
quand elles agissent en aimant ce qu’elles 
font ; 

2- La Créativité. Les jésuites ne sont pas 
très créatifs. Ils attendent toujours des 
consignes et s’il n’y a pas d’expérience 
passée, ils sont perdus. La créativité est 
nécessaire parce que nous ne connaissons 
pas le futur. Or les personnes viennent 
nous voir avec des problèmes de plus en 
plus nouveaux, et il nous faut des 
solutions nouvelles. Cela nécessite 
beaucoup de constructions mentales de la 
même réalité. C’est pourquoi nous 
étudions plusieurs auteurs. Les évangiles 
sont quatre et non un. Cela a un sens car  
ce sont quatre manières différentes de 
raconter les seuls et mêmes événements 

D’
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de la vie du Christ parmi nous. Ainsi, 
pouvoir répondre de diverses manières à 
des situations variées est très important 
pour notre mission. « Je crains l’homme 
qui n’a lu qu’un seul livre » car il 
n’applique que cela à toutes les situations. 
Il faut avoir beaucoup de modèles 
mentaux pour les appliquer aux diverses 
situations ; 

3- Vivre dans l’Esprit de Dieu.  
Sans ces trois éléments, notre mission 

devient très sommaire et très réduite.  
Des commissions ont été mises en place 

afin de réfléchir sur un mécanisme pouvant 
aider les compagnons à étudier de manière à 
pouvoir réagir adéquatement devant des 
situations nouvelles, à l’exemple de Matteo 
Ricci  et à savoir ce qui se passe dans le monde 
d’une manière analytique et synthétique, mais 
aussi critique et en profondeur. « Le but de la 
philosophie est le bien vivre » selon Platon, et 
la sagesse humaine dans toutes les cultures 
vise ce but.  

Mais des méfiances et des blocages à la 
créativité, ainsi que des rapports de force entre 
aînés et scolastiques naissent souvent. Ils 
proviennent généralement des entraves liées à 
la vie dans l’Esprit. L’humilité est l’exemple 
que le Pape François nous donne. Elle ouvre 
beaucoup de portes. Malheureusement, s’il y a 
un danger pour les Jésuites, c’est le manque 
d’humilité. La suppression de la Compagnie, il 
y a quelque deux cents ans, sans que les autres 
congrégations religieuses n’aient pu la 
défendre, est une preuve flagrante de ce 
manque d’humilité qui nous caractérise. Il 
n’était pas juste de nous abandonner en ces 
moments difficiles, mais nous en étions aussi 
responsables. Si j’ai trouvé une idée nouvelle, 
le problème se situe dans la manière de la faire 
accepter des autres. Nous jugeons souvent mal 
ce que les autres font déjà. De ce fait, ils ne 
peuvent pas accepter notre idée nouvelle. Il 
faudrait surtout faire acheter nos idées par les 
compagnons avant de les amener au marché. 
Le cœur de la girafe, le plus volumineux cœur 
de mammifère, pesant 4 à 5 kilogrammes, doit 
envoyer du sang même dans sa tête, qui est si 
loin et si haute. C’est un tel cœur que nous 
sommes appelés à avoir. Et cela implique une 
tension ; « je préfère un agnostique qui 
cherche, à un catholique qui croit qu’il a déjà 
toutes les réponses possibles », a dit Benoit 

XVI. « Le jésuite est un homme à la pensée 
incomplète ». Le mystère de la foi est si grand 
que, quand on pense en avoir eu un peu, on se 
rend compte de sa grandeur encore. Il doit y 
avoir des tensions dans nos actions et même 
dans notre apostolat des études. La tension 
entre ce qui doit être et ce qui est, est normale. 
Notre langage doit être symbolique, critique et 
créateur. Il y aura toujours des tensions et des 
incompréhensions entre formateurs et jeunes 
en formation. « Quand j’avais dix ans, je 
pensais que mes parents étaient très bons ; 
quand j’ai eu 18 ans, je me suis demandé 
pourquoi ils étaient si ignorants ! Et quand j’ai 
eu 50 ans, j’ai vu que mes parents sont les plus 
merveilleux qui soient ». Les études donnent 
l’esprit critique et cela fait partie des causes de 
tensions entre formateurs et compagnons en 
formation.  

Un souci de la Compagnie aujourd’hui est 
d’étudier les possibilités pour que l’histoire de 
l’Afrique soit écrite par les Africains et celle 
de l’Asie par les Asiatiques. Jusque-là, 
l’histoire de ces deux continents a été écrite par 
les Européens colonisateurs qui l’ont souvent 
tronquée. Sur les œuvres du JRS qui ne sont 
pas très connues, la Compagnie veut davantage 
travailler aussi. Les provinciaux s’y 
appliquent.  

Interpellé sur le phénomène du 
« djihadisme », le P. Adolfo a fait observer 
qu’il est le résultat du remplacement des 
choses profondes de la religion par les 
superficielles. L’Eglise est aussi passée par là, 
à sa manière, en un moment de l’histoire. 
Mieux vaut être profond, et la profondeur est 
dans l’humanité. Le « djihadisme » vient du 
fait de voir les choses très petites au lieu de les 
voir de façon plus grande et en profondeur.  

Ainsi présentons-nous le message du Père 
Général aux scolastiques lors de son dernier 
passage en Afrique, pour aide-mémoire et 
viatique intellectuel sur nos chemins de 
mission. 

 
 
 
 
 

Sèmèvo F. Joël-Marie MITOKPEY, sj.  
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NOMINATIONS 
 
Le Père Général a nommé : 
- Le P. Tomasz Kot (PMA) Assistant régional 
pour l'Europe Centrale et Orientale et 
Conseiller Général. Le P. Kot remplace le P. 
Séverin Leitner (ASR) qui, jusqu'à son décès 
tragique dans un accident de montagne le 7 
juin 2015, était Assistant régional pour 
l'Europe Centrale et Orientale et Conseiller 
Général. Le P. Kot, qui est actuellement le 
Supérieur Majeur de la Province de Pologne 
« majeure » (PMA), prendra sa charge à la 
Curie le 1er octobre 2015. Auparavant, il a 
exercé les fonctions de professeur des Textes 
Sacrés à la faculté théologique des jésuites à 
Varsovie, Bobolanum, secrétaire de la même 
faculté, Directeur de la maison 
d'édition, Rhetos, et éditeur de la 
revue Przeglad Powszechny. 
 
 

DANS LES PROVINCES 
 
GRANDE-BRETAGNE : Prix pour un 
linguiste jésuite 
Le père jésuite indien Vijay D'Souza, qui vit à 
Oxford, a reçu une bourse d'étude de la Hans 
Rausing Endangered Languages 
Foundation(Fondation pour les langues 
menacées d'extinction Hans Rausing). Cette 
bourse l'aidera à faire ses trois années de 
recherche sur la langue hruso aka de 
l'Arunachal Pradesh, dans le nord-est de l'Inde. 
Le P. Vijay est membre de la Région jésuite de 
Kohima, une région connue pour sa variété 
culturelle et linguistique : on y compte plus de 
200 langues et cultures indigènes différentes. 
Les jésuites de Kohima travaillent dans des 
zones extrêmement reculées avec les personnes 
les plus défavorisées du pays, s'occupent 
d'écoles et de paroisses, d'un centre de 
recherche et un autre pour les aides juridiques. 
« La langue hruso aka est une langue menacée 
d'extinction de l'Arunachal Pradesh, un Etat 

indien des collines himalayennes », explique le 
P. Vijay. « Au moment où je vous parle celle-
ci n'est parlée que par 3.000 personnes environ, 
alors qu'un nombre de plus en plus important 
de jeunes de la tribu hruso aka commence à 
adopter la langue hindi. Si cette tendance 
devait se confirmer, dans deux générations la 
langue hruso aka aura disparu ». 
  
GRANDE-BRETAGNE : Revisitation de 
l'histoire de Noé 
Une revisitation de l'histoire de Noé et du 
déluge universel, centrée sur les questions 
environnementales, a remporté le prix du 
meilleur film étudiant remis par les 
jésuites. Never Land, d'une étudiante en droit, 
Robyn Forsythe, est un court-métrage. Il 
raconte l'histoire d'un enfant de neuf ans de 
Boscastle, en Cornouailles, qui, un beau matin, 
se réveille et s'aperçoit que le monde entier est 
inondé par les eaux. Il ne s'agit que de la 
première mouture du film, qui sera tourné en 
novembre. Ce film a remporté le prix du 
meilleur film étudiant remis à des films qui 
parlent de religion et de foi. Il est subventionné 
par la province anglaise de la Compagnie de 
Jésus. Une partie du prix est un contrat de six 
mois à la maison de production jésuite 
« Loyola Productions, Inc. », société 
cinématographique des jésuites à Hollywood, 
Californie. [The Tablet, 27 Juin 2015, p. 18] 
  
INDE : Delhi - Séminaire national sur la 
paix et l'harmonie 
Le département d'études Tribales du « centre 
de recherche, formation et action pour le 
développement socio-économique et des droits 
de l'homme » a organisé un séminaire sur « la 
paix et l'harmonie » pour les représentants 
civils du projet Social Healing through 
Holistic Development (Guérison sociale par le 
développement holistique) auIndian Social 
Institute les 29 et 30 juin. Trente quatre 
représentants des huit Etats associés au projet 
et l'Indian Social Institute avaient déjà 
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participé aux séminaires pour plusieurs des 
années précédentes. Les objectifs de celui-ci 
étaient: (1) tirer les leçons des expériences 
réalisées lors des trois phases précédentes du 
projet; (2) comprendre l'importance de la paix 
et de l'harmonie dans les écoles et les villages 
marqués par un contexte multi social et 
culturel, multi religieux et ethnique, fondé sur 
la division en castes; (3) préparer un 
programme complet pour la quatrième phase 
du projet; (4) promouvoir et renforcer la 
collaboration entre les divers Etats de la zone 
considérée. La phase suivante du projet visera 
à préparer 5.000 étudiants et jeunes leaders en 
organisant pour eux 320 rencontres de paix et 
d'harmonie dans 8 Etats. 
  
SINGAPOUR : Un jésuite écrit les musiques 
pour la messe du cinquantième anniversaire 
de l'indépendance 
Les musiques de la messe anniversaire des 
cinquante ans d'indépendance de Singapour ont 
été confiées à un jésuite de la région Malaisie - 
Singapour de la Compagnie de Jésus. Pour les 
textes de la messe, le P. Mark Aloysius, S.J., a 
collaboré avec Corrine May, une chanteuse 
lyrique de Singapour, probablement mieux 
connue par les chrétiens comme auteur de la 
chanson Five Loaves and Two Fishes(Cinq 
pains et deux poissons). Les musiques ont été 
chantées pendant la messe d'action de grâce 
Joy SG50, célébrée le 4 juillet dans 
l'archidiocèse catholique de Singapour. 
« Considérant le titre, Messe de Liberté, le 
style est plutôt positif et actuel », a expliqué le 
P. Mark, l'assistant du curé de l'église St. 
Ignatius à Singapour. « L'objectif principal de 
ce nouveau genre de messe est d'aider les 
fidèles à mieux prier, en particulier les plus 
jeunes. Espérons qu'un nombre toujours plus 
consistant de personnes se laissera attirer par 
ce très beau mystère que représente notre 
eucharistie et de célébrer avec immense 
gratitude le cinquantième anniversaire de notre 
indépendance ». 
  
TIMOR EST : Assurer une éducation de 
qualité aux enfants des zones rurales 
Les jésuites de Timor Est ont lancé une 
nouvelle initiative pédagogique pour les 
enfants d'Ulmera, une zone rurale du pays où 
se trouve le Jesuit education project, dont les 
structures sont encore en construction. Avec le 
projet Ulmera, les jésuites veulent permettre 
aux enfants de la communauté d'accéder plus 

facilement au Colégio de Santo Inácio de 
Loyola (CSIL), l'école supérieure des jésuites à 
Kasait, Ulmera. Le P. Joseph Raymund P.S. 
(Weyms) Sanchez, S.J., directeur du CSIL, 
explique que le projet est parti du constat que 
les enfants de ces zones avaient beaucoup de 
mal à accéder à une éducation de qualité. Leurs 
difficultés étaient dues essentiellement au fait 
que ces enfants ne répondaient pas aux critères 
élevés de l'école, à leur attitude et à celle de 
leurs parents vis-à-vis de l'éducation, et à leurs 
maigres ressources familiales. Avec le projet 
Ulmera, l'école peut faire beaucoup plus que 
fournir une bonne éducation ; elle peut aider la 
communauté dans son ensemble en améliorant 
l'accès à une éducation de qualité. 
 
 

JESUITICA 
 
Biographie d'Alfonso Salmerón, le plus 
jeune des fondateurs de la Compagnie 
Pour commémorer les 500 ans de la naissance 
du P. Alfonso Salmerón (1515-1585), le 
Groupe de Communication Loyola (Sal Terrae 
- Mensajero) a publié, dans le n. 54 de la 
collection MANRESA, la biographie du plus 
jeune des neuf compagnons que saint Ignace 
avait recrutés pour fonder la Compagnie de 
Jésus. Après Nicolás Bobadilla, Salmerón fut 
aussi celui qui a vécu le plus longtemps (près 
de 70 ans), et connu les cinq premiers 
généralats de la Compagnie. 
La participation du P. Salmerón au Concile de 
Trente avec Diego Laínez est bien connue mais 
moins bien que ses autres missions entreprises 
à la demande des quelques sept papes qui ont 
traversé son existence. Il fut légat pontifical en 
Irlande et en Ecosse, envoyé à la Diète 
d'Augusta, il voyagea en Pologne et Lettonie, 
se rendit à deux reprises en Belgique pour des 
questions de paix entre Paul VI et Philippe II, 
enseigna pendant un an à l'université 
d'Ingolstadt (Allemagne) et, en 1561, le P. 
Laínez, envoyé de Paul VI au colloque de 
Poissy, le nomma Vicaire général de la 
Compagnie à sa place. Il passa les 25 dernières 
années de sa vie à Naples, dont 18 comme 
Premier Provincial. 
Au tout début du concile de Trente, on le 
chargea d'écrire le panégyrique de l'évangéliste 
saint Jean. Trois mois plus tard, en mars 1547, 
celui-ci est publié à Rome, et dans le courant 
de la même année, à Paris. Ce texte est le tout 
premier texte imprimé écrit par un jésuite. Sa 
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réputation de prêcheur, réclamé dans toute 
l'Italie, était extraordinaire. A Naples, on 
l'appelait « l'autre Salomon ». Même le pape 
Pie V, en 1569, lui demanda de prêcher à 
Saint-Pierre pour le Carême. 
Salmerón n'a laissé aucun écrit 
autobiographique, mais sa copieuse 
correspondance publiée dans la 
collection Monumenta Historica Societatis 
Iesu, minutieusement choisie, étudiée et 
traduite par Miguel Lop Sebastià, S.J., a 
permis de dresser une excellente biographie 
dans laquelle abondent les anecdotes et les 
situations controverses des premiers temps de 
la Compagnie. 
Les 156 lettres, reproduites dans leur quasi 
intégralité, les 213 paragraphes du 

« Chronicon » de Jean-Alphonse de Polanco, 
soit tous ceux dans lesquels on parle de 
Salmerón, et les 350 citations d'autres 
documents publiés dans Monumenta Historica 
Societatis Iesutémoignent de la valeur de cette 
biographie. 
 
 

Servizio Digitale d’Informazione SJ -  
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P. Patrick Mulemi SJ 
Borgo S. Spirito 4 | 00193 Roma Italia 
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Lettres de charge 2015 : Réponse 
 
 

2015/15 
 

 
A TOUTE LA COMPAGNIE 

 
 
 
Chers frères et amis dans le Seigneur, 

Tout d’abord, je souhaite exprimer ma gratitude à tous ceux qui ont écrit les lettres ex officio 
de cette année 2015. Je les ai lues attentivement, car elles fournissent une aide inestimable au 
gouvernement de la Compagnie à ses différents niveaux. 

Les thèmes abordés, et spécialement ceux qui se réfèrent à la vie spirituelle, communautaire et 
apostolique, reflètent l’état de la Compagnie et les dynamiques qui la traversent actuellement :  
celles où l’on perçoit la force de l’Esprit et celles auxquelles nous devons être très attentifs pour 
éviter que ne se dégrade la cohérence de notre vie. 
 

1. Consolation et gratitude 

Le sentiment qui prédomine en moi devant mon appartenance à ce corps de serviteurs de la 
mission du Christ et de l’Eglise est fait de consolation et de joie. Concrètement, et pour ne relever 
que quelques points, je rends grâce au Seigneur pour les jésuites – heureusement nombreux, 
même si, comme toujours et pour le bien de tous, ils font très peu de bruit – évangéliquement 
donnés. Je rends grâce aussi parce que le bicentenaire que nous venons de célébrer et qui se trouve 
coïncider avec le fait d’avoir un pape jésuite a permis de saisir des occasions de renouveau spirituel. 

Je remercie aussi le Seigneur de ce que la prochaine Congrégation Générale nous donne une 
belle occasion d’approfondir notre désir de servir, alors même que nous prenons conscience de la 
diminution de nos moyens. Les informations reçues mettent en évidence ce grand désir de 
répondre aux urgences spirituelles et matérielles du monde. 

Les défis signalés dans les lettres sont nombreux et importants. Quelques-uns d’entre eux 
devront être traités lors de la 36ème Congrégation Générale. Dans les lignes qui suivent, je me 
référerai à ceux qui, à mon avis, peuvent être considérés comme importants pour notre vie et notre 
participation à la mission. 
 

2. Discernement apostolique et profondeur 

Dans la nouvelle situation marquée par la réduction de nos effectifs et par les changements 
culturels, le discernement prend un sens nouveau. Il s’agit là de quelque chose qui touche 
directement à notre charisme et à l’héritage ignatien que nous portons dans nos cœurs. Certaines 
lettres évoquent la diminution de nos effectifs en adoptant une approche plutôt sociologique, 
comme si notre efficacité apostolique dépendait de notre nombre. Je pense qu’il y a des raisons de 
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penser qu’il n’en va pas ainsi. Ignace avait moins de compagnons et ils pouvaient enflammer le 
monde. Peut-être n’avons-nous pas toujours été fidèles à la nécessité, requise dans un monde en 
constante mutation, de discerner sans cesse. Peut-être sommes-nous tombés dans la tentation de 
l’activisme ou de la surcharge (en confiant à des individus fort doués trois ou quatre responsabilités 
qu’ils ne peuvent assumer pleinement). Ou peut-être nous sommes-nous fiés plus à des critères 
externes qu’à la qualité de nos vies et à la joie de l’Evangile. Le discernement authentique n’est pas 
facile. Il s’appuie sur un climat de liberté intérieure ou de détachement, et on ne peut jamais 
considérer ce climat comme allant de soi, surtout lorsqu’il s’agit de groupes. Peut-être est-ce là 
toujours l’un des plus grands défis du temps présent pour la Compagnie. 

Du discernement découle la profondeur. Dans le passé, celle-ci a été l’un des points forts et nous 
ne devons pas la laisser s’évanouir. Vous m’avez entendu en parler en d’autres occasions et je ne 
veux pas me répéter. Je voudrais juste souligner deux niveaux de profondeur sur lesquels l’Eglise 
nous attend. D’une part la profondeur de nos vies en tant que personnes consacrées. Cette profondeur 
naît de la capacité à sentir et goûter les choses de l’intérieur. Je suis parfois surpris de lire des 
informations sur les personnes qui s’arrêtent sur des points extérieurs et ne prêtent pas l’attention due 
à l’«homme intérieur» (comme s’il nous était difficile de reconnaître l’authenticité des personnes et 
leur profondeur). D’autre part la profondeur du message. Cette profondeur dépendra beaucoup de 
nos études, de nos rapports avec les plus authentiques expériences humaines et de notre familiarité 
avec l’Évangile. 

Il ressort très clairement des lettres ex officio que trouver un équilibre est chose vraiment 
difficile. Il est clair que nous nous heurtons à de nombreux obstacles dans la recherche de cet 
équilibre apostolique. L’excès de zèle apostolique porte à l’activisme, l’insistance sur le travail 
conduit à la surcharge, l’attention portée à soi livre à la tentation du narcissisme. Si (comme il 
m’est arrivé au début de mon ministère) nous disons toujours OUI, nous n’irons jamais vers les 
pauvres. Si nous voulons être prudents, nous tombons dans l’immobilisme. Si nous prêtons attention 
à la pratique extérieure, nous ne savons jamais où est notre cœur. Si nous parlons d’individus et 
de liberté, nous sommes à un pas de l’individualisme. Si nous voulons être efficaces dans la 
communauté, il nous est difficile de nous soustraire à la tentation des coteries. 
 

3. La qualité de notre service 

Un autre défi important qui se présente aujourd’hui à la Compagnie consiste à trouver 
comment améliorer la qualité de notre service. Peut-être est-ce là l’un des domaines où l’appel à 
un discernement plus précis est aussi plus urgent. 

Dans la Compagnie de Jésus nous avons toujours clairement opté pour l’excellence dans notre 
service. Cela a toujours été un choix sans concessions qui a donné aux œuvres apostoliques de la 
Compagnie une crédibilité très élevée, à l’intérieur et à l’extérieur de l’Eglise. Cette option pour 
l’excellence est, de fait, au fondement de ce que Saint Ignace avait à l’esprit lorsqu’il institua les 
degrés dans la Compagnie, afin que tous dans la Compagnie puissent servir l’Eglise au mieux selon 
leurs dons et la grâce qu’ils ont reçue. Saint Ignace n’a jamais pensé en termes de classes sociales ou 
de privilèges à distribuer. Son principal souci a toujours été de trouver comment discerner les dons 
de Dieu et améliorer la qualité du service rendu à l’Eglise, car, comme nous, il était conscient de la 
piètre qualité de certains services et de l’urgence dans laquelle se trouvait l’Eglise d’améliorer son 
ministère et son message. 

Si l’un des piliers de la spiritualité ignatienne était et continue à être de «trouver Dieu en toutes 
choses», alors il nous faut accepter les différences qui, entre nous jésuites, existent dans nos réalités 
humaines et reconnaître la liberté avec laquelle chacun répond à la grâce de Dieu. Cette capacité à 
admettre les différences et la liberté fait de Saint Ignace un visionnaire doté d’un haut sens 
prophétique, un homme qui fut en avance sur son temps en proposant une organisation où la 
capacité à vivre la créativité dans la différence (tout spécialement lorsque cette différence ne relève 
ni du social ni de l’académique, mais du spirituel) est portée à un tel niveau d’exigence. Cela est 
aujourd’hui plus valable que jamais. 
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4. L’interculturalité de notre monde aujourd’hui 

L’interculturalité est un autre défi que beaucoup ont indiqué dans les lettres ex officio que j’ai 
reçues. Le monde dans lequel nous vivons et que nous voulons servir a changé, et beaucoup 
changé. Il n’existe plus de pays mono-culturel, ni parmi les pays développés qui, du fait d’une forte 
dénatalité, peuvent offrir travail et logement à ceux qui viennent de l’extérieur, ni parmi les pays 
moins développés, qui se trouvent affectés par le manque d’emplois et où beaucoup désirent une 
vie meilleure. Il est un fait que, dans leur grande majorité, les sociétés sont devenues 
« interculturelles », marquées par tous les degrés de complexité qui accompagnent les différences 
de styles de vie, de valeurs et de religions. Née à une époque de guerres entre les nations mais portée 
par des hommes qui avaient regardé, bien au-delà des différences, l’appel de Dieu et de son Esprit, la 
Compagnie se trouve confrontée à l’indéniable défi d’être pionnière devant cette nouvelle réalité : 
non seulement en l’acceptant comme un don de Dieu, mais aussi en discernant en elle ce que Dieu 
veut pour nos sociétés et pour l’Eglise. Cette attitude suppose naturellement de prêter une attention 
particulière à la formation à une vie «interculturelle »  et à une étude approfondie de ce que 
provoquent les échanges interculturels dans nos sociétés. 
 

5. Vers une nouvelle théologie de la mission 

À la fin de la 34ème Congrégation Générale en 1995 (au siècle dernier), quelqu’un nous a dit que 
« ce dont nous avons besoin maintenant c’est d’une nouvelle théologie de la mission ». J’avoue avoir 
été marqué par cette affirmation que je fais complètement mienne, et je regrette que nous n’ayons pas 
relevé ce défi avec suffisamment d’audace. Dans l’Eglise, la manière de comprendre la mission a 
connu une évolution significative. Il fut un temps où chaque personne (certainement chaque jésuite) 
pensait avoir « sa » mission, marquée ou non du sceau de l’obéissance. C’était l’époque des grands 
engagements et héroïsmes, mais une époque où la collaboration avec les jésuites, et même entre 
jésuites, était difficile. De grandes « figures » émergeaient et laissaient leurs marques bien inscrites 
dans des institutions et des apostolats. Nos résidences devenaient parfois des institutions, des 
auberges pour apôtres jamais à la maison, des foyers pour spécialistes qui parlaient rarement entre 
eux, des hébergements largement ouverts où l’hôte était laissé seul dans un confort jésuitique le 
délivrant de tout souci en dehors de ceux liés à la messe ou aux repas. Aujourd’hui, nous parlons 
de notre mission dans l’Eglise comme faisant partie de la mission de Dieu, c’est-à- dire comme 
une mission unique, vécue en Eglise, où tous travaillent ensemble et essaient de rechercher, dans 
l’humble partage, où et comment Dieu est à l’œuvre afin de pouvoir ainsi mieux coopérer à son 
œuvre. Nous nous rendons compte que Dieu a déjà travaillé de nombreux cœurs et qu’il est plus 
important de découvrir comment Dieu œuvre que de prédéterminer le meilleur moyen de multiplier 
des chrétiens dessinés à nos mesures. 
 

6. De nombreux autres défis feront toujours partie de notre mission 

Nombreux sont les défis que nous-mêmes et nos collaborateurs rencontrons à travers nos 
implications dans une si vaste mission dont les racines se trouvent dans la volonté et le regard de 
Dieu. Il est clair que, parmi eux, se détachent les défis liés à la vie communautaire et à 
l’apostolat intellectuel, dont les résolutions permettront peut-être d’améliorer un peu notre petit 
monde. Sur ces deux sujets il existe des documents récents et nous devrons y revenir dans un avenir 
proche. 

 

7. Conclusion 

Ce dont je viens de vous faire part n’épuise pas les informations reçues. De nombreuses 
références à la formation, à la promotion des vocations, à la collaboration, au gouvernement local et 
provincial et aux nouvelles structures émergentes pour la mission font apparaître les ombres et les 
lumières d’une Compagnie qui cherche la volonté de Dieu et tente de se renouveler pour mieux 
aider les âmes. 
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J’ai confiance que la 36ème  Congrégation Générale sera une occasion privilégiée pour que 
«Dieu [… nous] montre notre place dans ce monde comme instruments de [son] affection pour tous 
les êtres de [la] terre […] pour que vienne [son] Règne de justice, de paix, d’amour et de beauté» 
(Prière finale de la récente Encyclique Laudato Si´). 

En la fête de notre fondateur, nous demandons par l’intercession de Marie, une nouvelle fois, la 
grâce d’être mis avec le Fils. 
 
 

Fraternellement vôtre dans le Christ, 
 

Adolfo Nicolás, S.I. 
Supérieur Général 

 
 
Rome, le 31 juillet 2015 

(Original : espagnol) 
 


